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Le site d’Ergersheim (France, Bas-Rhin) « Abbaye » se trouve à 
une vingtaine de kilomètres à l’ouest de Strasbourg, en rive gauche 
de la Bruche et au sud du plateau du Kochersberg, à l’interface 
entre les placages lœssiques et les formations alluviales du lit 
majeur de la Bruche (fig. 1).

En 2009, une opération de diagnostic a permis d’apprécier le 
potentiel archéologique du site, menacé par l’aménagement d’un 
lotissement. Une fouille préventive a eu lieu à l’automne 2011, sur 
une surface de près de 4 000 m2 (Guillotin, 2013). L’opération 
a permis de documenter des occupations du Néolithique 

récent, de la Protohistoire, de l’Antiquité et du haut Moyen Âge. 
Dans cette contribution, nous nous limiterons au Néolithique 
récent (4000-3600 av. J.-C.).

La chronologie céramique employée pour décrire le Néo
lithique alsacien est une adaptation de la chronologie du sud-
ouest de l’Allemagne (Lüning, 1967 et 1996). L’horizon dont 
nous allons traiter, le Néolithique récent, correspond ainsi 
au Néolithique moyen II de Bourgogne, du Jura et de Suisse 
occidentale. En Alsace comme dans ces régions, les décors ont 
pratiquement disparu. Dès les derniers siècles du cinquième mil-
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Résumé Le site d’Ergersheim (Bas-Rhin) « Abbaye » se trouve à une vingtaine de kilomètres à l’ouest de Strasbourg, en rive gauche de 
la Bruche. Une opération préventive menée en 2011 y a mis au jour une dizaine de structures domestiques du Néolithique récent. Un 
gobelet isolé évoque le Michelsberg ancien, tandis que l’essentiel de la céramique se rapporte à la culture de Munzingen (3900-3600 
av. J.-C.). L’une de ces fosses accueillait un dépôt funéraire double et simultané. Les observations de terrain suggèrent une décomposi-
tion avancée ou complète en espace vide, suivie du prélèvement d’importants segments anatomiques. Un tel cas de figure est rare dans 
la région, sans toutefois être unique. Enfin, une mandibule de loup faisait partie du dépôt.

Abstract The “Abbaye” site in Ergersheim (France, Bas-Rhin) is located on the west bank of the river Bruche, twenty kilometres 
west of Strasbourg. In 2011, a rescue excavation was made of a dozen pits in which Jungneolithikum pottery was found. While one 
single isolated tulip beaker can be dated to the early Michelsberg culture, most of the collection belongs to the Munzingen culture 
(3900-3600 BC). In one of those pits, a double and simultaneous funerary deposit was found. Field anthropologists deduced that 
the decomposition process occurred in an unfilled space, followed by the removal of significant body parts while the decomposition 
process was at an advanced or terminal stage. Such an act is rare in the area, but not unique. A wolf mandible was part of the same 
funerary deposit.

Zusammenfassung Der Fundplatz „Abbaye“ in Ergersheim (Departement Bas-Rhin) liegt an die 20 km westlich von Straßburg 
am linken Ufer der Bruche. Bei einer Präventivgrabung wurden hier 2011 an die 10 jungneolithische Siedlungsstrukturen freigelegt. 
Ein einzelner Becher erinnert an Früh-Michelsberg, während die Keramik überwiegend Munzingen zugeordnet wird (3900-3600 
v.  Chr.). Eine der Gruben barg zwei gleichzeitig niedergelegte Leichendepots. Die Beobachtungen legen eine fortgeschrittene oder 
vollständige Verwesung in einem Hohlraum nahe, gefolgt von der Entnahme anatomischer Segmente. Obwohl solche Fälle in der 
Region selten sind, handelt es sich nicht um einen Einzelfall. Außerdem barg dieses Depot den Unterkiefer eines Wolfs.
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Fig. 1. Localisation du site d’Ergersheim « Abbaye » 
dans le fossé rhénan (fond de carte : SRTM-NASA ; 

DAO : L. Jammet-Reynal).

Fig. 2. Ergersheim « Abbaye » : plan du site et 
localisation des fosses datées du Néolithique récent 

(DAO : S. Guillotin).
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lénaire, une influence du Bassin parisien se manifeste concrète-
ment par l’apparition d’éléments stylistiques sans précédent dans 
le substrat régional : le Bischheim occidental du Rhin supérieur 
(ancien groupe d’Entzheim) puis la culture du Michelsberg 
(Jeunesse et alii, 2004).

Le Michelsberg (MK) s’installe en Basse-Alsace autour de 
4000 av. J.-C. ou peu avant. Au cours de sa phase moyenne 
(MK III ; 3950-3800 av. J.-C.), il atteint son extension maximale 
avec une tête de pont au sud de la plaine du Rhin supérieur, dans 
la région du Kaiserstuhl, à hauteur de Colmar. Le développement 
de la culture du Munzingen (MZ), dont nous situons l’origine 
au sud de la plaine du Rhin, va ensuite interrompre l’évolution 
du Michelsberg tout en diffusant vers le nord. Les ensembles 
d’Ergersheim sont des témoignages de cette seconde partie du 
Néolithique récent régional (3800-3600 av. J.-C.).

1. Présentation générale

1.1. Fosses

Les fosses ayant livré un mobilier caractéristique du Néo
lithique récent se concentrent au nord et au sud-ouest de la zone 
fouillée (fig. 2). Le diagnostic a montré que l’occupation se pour-
suit cependant plus au sud, en dehors de la zone prescrite, mais le 
projet de construction a été adapté pour permettre la sauvegarde 
des vestiges qui s’y trouvent.

À la fouille, treize fosses de plan circulaire, creusées dans 
le substrat lœssique et dont le remplissage se distingue par une 
teinte plus foncée et une granulométrie plus grossière, ont été 
documentées (fig. 3 et 4). La densité des vestiges étant forte, il est 
tout naturel que trois de ces fosses soient recoupées par des struc-
tures postérieures au Néolithique (2, 27 et 282). Toutefois, aucun 
recoupement entre fosses du Néolithique récent n’est à signaler.

Ces structures au plan subcirculaire s’organisent en deux 
concentrations : au nord et au sud-ouest du secteur fouillé. Les 
fosses situées au nord sont en général peu larges (diamètre au 
niveau du décapage inférieur à 1,40 m), en forme de cuvette, avec 
un fond incurvé (fosses 88, 94, 95, 109, 128). Dans le remplissage 
de la fosse 95, des traces de rubéfaction ont été décrites, alors que 
ce n’est pas le cas pour les autres.

Les fosses 2 et 388 font exception bien qu’appartenant à la 
même concentration : leurs fonds sont plats alors que les diamètres 
au niveau du décapage sont plus larges. La première présente par 
ailleurs le diamètre le plus important de toutes les fosses datées 
du Néolithique récent (1,90 m). Formellement, ces deux fosses 
doivent être rapprochées d’un second ensemble de creusements 
au plan circulaire (260, 282, 298, 351), situés au sud-ouest de 
la parcelle fouillée. Les fonds sont plats ou presque, alors que les 
diamètres mesurés au niveau du décapage sont plus importants, 
supérieurs à 1,40 m. Elles sont plus profondes, en termes absolus 
comme relativement à leurs diamètres respectifs. La plus profonde 
d’entre elles, la fosse 351, atteint ainsi 1,50 m de profondeur. À 
l’exception de cette dernière fosse, toutes contenaient des charbons 
ou des traces de rubéfaction.

Du torchis a été décrit ou prélevé dans les fosses 88, 109, 127, 
260, 282 et 388. Des empreintes négatives y sont lisibles. Ces 
éléments sont le témoignage de parois en clayonnage, recouvertes 
d’enduits, ce qui est commun dans l’architecture domestique néo-
lithique. Ainsi, et même si aucun vestige d’aménagement n’a pu 
être observé et si les niveaux de circulation ne sont pas conservés, 
c’est bien une vocation domestique qui est envisagée ; et ces fosses 
devaient être en relation avec des unités d’habitation.

1.2. Inhumations en fosses

Deux inhumations en fosses ont été identifiées dès le diagnos-
tic qui a précédé la fouille, dans les structures 27 et 312 de notre 
inventaire. Intégralement fouillée lors du diagnostic (Koziol, 
2009), la fosse 312 accueillait un individu de sexe féminin inhumé 
en position dite « conventionnelle » : couché sur le flanc gauche, 
les membres inférieurs repliés. Le corps a été déposé à environ 
0,20 m du fond de la fosse, selon une orientation nord-sud (tête 
au nord). Dans le remplissage de la fosse, quelques tessons per-
mettent d’envisager une attribution au Néolithique récent.

La fosse 27 (fig. 4) a quant à elle été mise au jour à l’occasion 
du diagnostic, mais n’a pas été fouillée dans l’immédiat. Dans 
le cadre de la fouille, les dépôts ont été documentés et prélevés. 
La fosse en question, qui accueillait une inhumation double, est 
située dans un complexe peu lisible de fosses, dont la compré-
hension n’a pas été favorisée par ce déroulement en deux temps 
des investigations sur une même structure funéraire. Une mise 
au clair de l’ordonnancement du complexe de fosses n’a pas été 
possible dans ces circonstances, mais le relevé et le prélèvement des 
inhumés ont fourni des résultats concluants quant à l’intégrité des 
squelettes : des perturbations modernes ont atteint la périphérie 
de la fosse, sans endommager les individus. Cependant, le lien 
entre le mobilier et le dépôt funéraire n’a pas pu être éclairci, à 
l’exception notable de la mandibule de canidé, située au même 
niveau et à proximité immédiate du dépôt. La fouille a par ailleurs 
permis d’identifier les limites du creusement dans sa moitié sud, 
et ainsi de reconnaître le caractère circulaire de son plan.

Les deux individus ont été déposés à une vingtaine de cen-
timètres du fond de la fosse (fig. 4, 5 et 6). L’individu 2 reposait 
sur le ventre, tandis que le degré de perturbation nous empêche 
d’être aussi formel quant à la position de l’individu 1 au moment 
du dépôt. De nombreux os ayant été observés en contact strict, 
nous envisageons un dépôt simultané.

La restitution des espaces de décomposition selon les obser-
vations des anthropologues de terrain doit être considérée avec 
réserve, quel que soit l’état de conservation des os (Lefranc et 
alii, 2012, p. 698). Un faisceau d’indices cohérents nous impose 
cependant de prendre très au sérieux l’hypothèse d’une décom-
position des corps en espace vide, de nombreux déplacements en 
dehors du volume corporel ne pouvant avoir eu lieu en espace 
colmaté. On donnera comme exemple, pour l’individu 2, la 
déconnexion observée entre le bloc cranio-facial et le reste du 
squelette, dont la cause ne peut être que taphonomique. Pour 
l’individu 1, les observations vont dans le même sens, notamment 
en raison de sorties en dehors du volume corporel de deux blocs 
vertébraux.

Après le dépôt des corps, la fosse est certainement restée 
accessible et d’importants segments anatomiques ont été prélevés 
sur les deux sujets : membres inférieurs et ceintures pelviennes. 
Seul un os coxal a été laissé dans la fosse, déplacé, ayant perdu 
toute connexion anatomique avec l’un ou l’autre des individus. 
L’absence d’os coxal a considérablement compliqué la détermina-
tion de l’âge et du sexe.

Ces prélèvements anthropiques ont été effectués sur des 
corps dont la décomposition était avancée ou terminée, comme 
en témoignent les importantes perturbations observées. Pourtant, 
ils n’ont pas perturbé les os non prélevés, qui sont pour la plupart 
restés en place. La décomposition en espace vide telle que nous 
l’envisageons n’implique pas de coffrage en matière périssable. La 
fosse est restée accessible, certainement fermée par un couvercle, 
mais aucun indice taphonomique ne suggère de coffre en bois 
(effet de butée ou de paroi).
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